
MARDI *> MAI ipfi 

•eaard et de l'srchiteete Lateur, M dresse «u* » 
place do Panthéon, en dehors de le grille de i'édi-
io> et exactement en face de rentre» de la Bi-
fclio, Uènue 6ainte-Gen*visve. Il fart pendant à 
cela tic Jean-Jacques B»ue*eau. 

L.i .-tatue de Carneill* an en brous*. s»le se 
dre» •< -ur ua sorte de marbre Maso, d'à» joh des-
*ia et d'une ligne- h ta foi» aUgeat» «4 simple. 

Lv poète est représenté debout, dans une atti-
iudr «onreese, le bras droit pendant, le bras gau
che ramenant aux la poitrine lea pana d'un grand 
puanteau. 

Au pied du monument, une figure, provisoire
ment en plâtre erousé, symbolise la tragédie. De 
ia main gauche, elle soulève son roi le ; de là droite, 
elle presse ua poignard et l'appnie sur sa poitrine. 
Dorant elle «ont déposés lee attributs de la tragé-
Bie et une branche de laurier. 

II. Camille Le Senae, président d« Comité, pré
sident du Cercle de la Criuque, a {ait h» remis» 
d« BHnnmetr* à ia Ville de P M Î I , au nom de la-
guei'o M. Chautard, piééleVat du Conseil munici
pal, a remercié les souscripteurs. 

Or' pris ensuite la parofc : MM. de Selvee, pré
fet dr- la Seine; M. Emile Faguet, délégué par 
l'Ac- 'iuiie française poux la représenter a la cé-
Manautie; M- Victor Marguerite, président de la 
Boc des gens de lettres; M. Jules Claretie, ad
mis 'ateur de la Comédie-Française; M. Emile 
BhSr--"t, président de 1a Société des poète» fran
çais M. Olivier de Gourcaff. président de la So-
ciéti las Hnpophites; M. DuganHit-fiesuraeta, saosv 
SOCT taire d'fitat sus Beaux-Arts. 

Pris. M. Mounet-Sully a déclamé des rem de 
Parrei'Ie et dit un poème de circonstance, Priom-
p\e hrrnlque, dû à M. Gustave Zidler. 
— i i • » " • ' • 

LE U l t l DE CHANTILLT 
Lt vainqueur <t Msintsnon 9 à M, Vanderbitt 

Paris, 27 mai. — Malgré l'attrait tfu'ftnYe tou
jours une «preuve clnfedçus, comme celle du Derby 
ifancai*, le temps menaçant avait causé aujour
d'hui i!e nombreux ridas à Chantilly. Les belles 
toile'tc:., cependant les sportmen étaient au'grand 
complet, le public, asses nombreux sur la pelouse. 

(Les troi premières courses ont été courues sans 
pluie. Pendant ce temps, les concurrents de la 
grande épreuve étaient 1 objet de vi«ites attentives 
svu Pa<)ôSock. La médiocrité générale du lot ex
plique le nombre inusité des concurrents qui ne 
sont pas moins de dix-sept. A part quelques dou
blures dont la fonction est de foire le jeu pour un 

1 camarade d'écurie, toua ont une chance, tous k 
peu près len mêmes titres a la victoire. 

Cependant, la croche sonne et les chevaux parais-
dent Vur la pelouse; ce sont : Anvers, Brise-Caur, 
Caramel, Rider, FtUah, la gagnante du prix de 
Diane; Fhjing Star, Frileux, dunelon, Kedss, Que-
tido, Hé rode. Yyaniste, Jatl. Olanter, Maintenon, 
ItmitH'u, JfmrtmtM et Sly Fox. 

Les passage* lea plus admirés sont ceux de -Vain-
tentin, Flying, Star, Querido, Btist-L'txur, Fellah, 
Ganelon II et Eider. 

Dès le signal, Hérodk II et Flying Star sont 
partis devant Maintenon, puis venaient Querido, 
Vider, Montlieu et Sly Fox; Anvers était bientôt 
.distancé. 
. L'ordre restait sensiblement le même jusqu'entre 

les tournants, ou Querido, à la corde et Maintenon 
'Mider et Serraez en dehors se rapprochaient pour 
Tenir rejoindre Flying Star. 

Dix chevaux entrent presque de front dans la 
ligne droite. A la distance, une lutte magnifique 
•'en /age entre Flyink Star, Maintenon et Querido. 
èrfyi" •/ Star lâche la première, Querido et Mainte
non ^'empoignent; mais celui-ci finit par prendre 
une denti-lougueur aur le poulain de M. Caillault 
qui précédait d'une longueur et demie Eider, Nar
ras: quatrième. Fellah cinquième, Caramel ei-
•rième devant Brise-Cttur. 

La cm;sc a duré 2 min. 33 see. Le vainqueur est 
jCoolamé ainsi que son jockey, Woodland. L'heu
reux propriétaire, M. VanderbiH est chaudement 
félicité. M. Vanderbilt possède, en Prestige et en 
Maintenon, les deux meilleurs poulains de l'année. 

Le prix de 100.000 francs est presque doublé par 
les entrées et les forfaits. Le gagnant s rapporté : 
pesage, 77 fr. ; pelouse, 39; placé, 35 et 13.50. 
Querido, 23 et 14.50; Sider, 62.50 et 32.. 

Nous donnons plus loin les résultats complets des 
Courses. 
•» m • • 

A P A R I » 

Diminution dit nombrs dss grévistes • Un Incldsnt 
Paris, 27 msi. — Chaque jour, le nombre des gré-

•astes diminue. 
Cet après-midi, des maçons en grève, qui ss trou

vaient à la porte Dauphins, et qui revenaient de l'en
terrement d'un de leurs camarades, ont insulté des 
gardiens de la paix et leur ont jeté des pierres. Des 
krragons qui se trouvaient près de là sont intervenus. es rit chargé les manifestants et lea ont dispersés. 

Bekjue* arrestations ont %té opérées. 
A SAINT-ETIENNE 

Reprisa du travail 
j & ' i i Etienne. 27 mai. — La Chambre syndicale pa-
fras.. .• des Cyelei et Automobiles s fait connaître qne 
far •'800 ouvriers, 1,865 ont, par lettre, demandé à 
pepren irf Es travail. En conséquence, les usines seroat 
Jouvertes mardi, à huit heure» du matin. 

A TOULON 
Pour protéger la liberté du travail 

Toulon, 27 mai. — Le» entrepreneurs du bâtiment 
pot tenu une réunion au oears de leqaeU» ils ont dé-
fcédé d'ouvrir leurs chantiers demain. Une latins très 
Es*tTgii|ue a été adressée au maire et à la préfeetur* du 
jVsr demandant que la Kbarté du travail soit assurée. 
sÛss hussards, las alpins et Isa gendarmes seront mobi
lisés et prêts à intervenir si des conflits se produisent. 
•Usa ilingeants de la grève ont déclaré qu'ils fmpâche-
•aiem toute reprise du travail. Les entrepreneurs ont 
lait alors des démarches pour demander d» l'assis
tance. 

Les inscrits maritimes ont tenu une réunion au cours 
Bs laquelle ils ont décidé de poursuivre éuergiquemeat 
l'aboutissement de leurs revendications. 

Les Typographes et Imprimeurs 
r A LILLE 
jJL* (VIVTVSTS tçpogriahes «a gtive se sont réunis, di-
iBanahe matin, a dix heures et demi*, à i'Bôt*} des 
Syndicats, sous Va présidente d« M. Massas. La réunion 
fsait strictemea» privée. 

l*'orére éa jear suivanl. » été voté * l'unanimité : 
-s Les ouvriers typographes en grève, accompairnés 

US camarade» aan xrevisVM, apsèa a.voùr entendu les 
Hip/i' «lions d« MAI. Hamtlm et ifasson, considersst 
touisn syadicat ne veut iuuaobieiMr s*» ieoda daas une 
Ksrtroprue quelconque qui n'est pas en rapport direct 
Jrvec le but pour lequel il a été créé; que, d autrs part, 

rager la création d'ans impvimeii 

pkGta JOUMXAL DR ROVBAIX 

evvec le twt pour lequ< 

j)BmlnnsiaaS ssaas las coodnions de travail que stipule 
•MB tarai ; isuanssilll aussi qu'il est préférable d» lais-
Bar i-aasuUts iadép—daoce a tout Coaesil d'adaùoi 
pration d'association coopérative, éuitt Is vœu de voir 
jpe développer un» imprùnerie coopérative i Lille, com-

Slete ment indépendante et engage ses membres à pren
ne des actions i cette «suvre. 
• Lm typogrsphes ayant obtenu sstUfscticm s'enga-

OftBt i sou tes ir eécunnirement et raoraJeisxnjt, ceux 
swai luttent posr ts juuauéi de aetrf heures, » 

fr, gstsssp Mt*tx «Bs» M*r**wm 
%. . A LILLE 

J î f Fin dé (a greva à fuslns Ptugsot 
*J|fLa grive qui s duré pris de deux mois à Y usine Peu-
A t est Uraamés. Ou sait on» la direction s accepté ht 
(VssBVatson d'un» Comutissiou syndicale ouvrit»» quand 
fou différend se produira entre !» patron et un on pas> 
flésur* de ses ouvriers. Cette re^ssssaeatioo était la 
fMvne que les ouViiera demandaient. Mais le travail 
m'avait pas encore été repris parce que la directus» d» 
sTssnn* m» cesntesvsaat sas à Ttpvvél» teaa sn grévis
te, de ttoareafig euvriers STsnst été imhaaillés. 

M* drrsrHea général» sysni consenti i rsprsnét» tons 
%m mévistes au furdjt a taesave que éa* «araam sa 
prodniiaieut. Isa osurriers ant éieiéé de repsnarire 1» 
Jhraraii aiavdj smatm. % 

Lsw bvtoaastsars de stmlag—il» M mil 
Ces lapsoss de ssriqave et ht fshriips» Eatnyva et C*. 

•sn nombrs de deux cent entrasse*, s» sont mis em grève 
•sÛBedi msaln: ms téclsmant ans aogmmtataoa <s| sa
laire d'un franc. 

»?iS oujemant ont reprit le travail. 

LA DISTRIBUTION DES PRIMES 
UM Mb M Tk. Ullvw»: 

La distribution des primes des fondations Alfred 
Mette-et Th. Lallemand a eu lieu, dimanche après-
midi, à quatre heures, dans la sali» des fêtes des 
sapeurs-pompiers avec le cérémonial accoutumé. 

M. Msurice Lepers, administrateur du Bureau 
de bienfaisance, présidait, en remplacement de M*. 
Cyrille Coquant, vice-président, indisposé. Il était 
entouré de MM. Albert Motte, représentant la 
famille du regretté Alfred Motte, Edmond Dujar-
din, Alphonse Vaissier, Paul Grimonprez et Achille 
Duhamel, administrateurs, Alfred Dames, rece
veur, et Nedonsel, secrétaire du Bureau de bien-
faisan ce. 

Dans le public qui remplissait la salle, on re
marquait : Mme Desurmont-Motte, MM. lee doc
teurs Bernard, Druesne, Bettrcmieux, médecins, et 
J.-B. Rousseau», dentiste du Bureau de bienfai
sance; A. Welcomme, président, et A. G. Dubois, 
secrétaire de la Bouchée d$ Pain, le docteur Bu-
truille, chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, F. De-
lescluse, Meillassoux, A. Craveri, etc. 

La Grande Fanfare, qui prêtait son conconra à 
la cérémonie, a exécuté les meilleurs morceaux de 
son répertoire. 

M. Maurice Lopers, en ouvrant la séance, excuse 
M. Cyrille Coquant, dont il regrette l'absence, 
puis il prononce le discours suivant ; 

c Messieurs, 
a Si le cours des événements amène trop souvent des 

réugjons de citoyons où s'agitent les intérêts et les pas
sions, il en est d'autres, heureusement, où l'esprit et le 
cœur sont les seuls mobiles. 

s Notre séance de ce jour, i laquelle vous avez bien 
voulu vous rendre, est de ces dernières; et vous y avez 
été amené» comme nous par l'esprit de solidarité et par 
la reconnaissance du corar. 

> L» Commission administrative du Bureau de bien
faisance vous en félicite et vous remercie de votre pré
sence. 

» Ces réunions auxquelles nous vous convions chaque 
année sont consacrées i la mémoire des bienfaiteurs 
des pauvres, parmi lesquels se distingue iM. Alfred 
Motte-Grimonprez par l'étendue de son œuvre généreuse. 

a iSi leur bat principal est de distribuer des primes, 
premier» fruits du legs impérissable d» notre regretté 
bienfaiteur, elle» marquent aussi les étages de l'accrois
sement, par la capitalisation de l'intérêt, de cette for
tune qu'il a léguée aux nécessiteux. Nous constatons 
actuellement que les revenus du legs ont pTodult : 1' 
un capi ta de lflO.OOO francs environ dont l'intérêt ali
ment» l'oeuvre des primes que nous distribuons aujour
d'hui: et 2* un antre capital de 151.003 francs en mon, 
dont l'accroissement sera d'autant plus rapide que ses 
revenus deviennent plus importants. 

s Pour apprécier ces résultats, il ne faut pas perdre 
de vue quo le taux de la Tente était de .4 1/2 % à l'époque 
du legs, et qu'il a fallu subir sa réduction i 3 %. 

a Cette période de préparation de l'oeuvre future à 
fonder au moyen de ce deuxième capital nous fait vivre 
dans le souvenir de sou origine, mais elle nous fait aussi 
prévoir le temps où, plus beuTeux que nons, nos suc
cesseurs auront la douce charge de soulager bien des 
infortunes qui ne manquerons pas plus dans l'avenir 
que dans le présent. 

a Nous allons distribuer tont à l'heure 56 primes en 
nature de la Fondation Alfred Motte-Grimonprez, aux
quelles s'ajoutent 6 primes en argent de la Fondation 
Théodore lallemand. 

a Cest une augmentation sensible sur le nombre des' 
pTÎmes de Tannée dernière et des années précédentes qui 
est dos à l'accroissement des revenus de l'œuvre, et i 
la dépense pour les draps de lits et couvertures que le 
Bureau prend à sa charge. 

a Comme chaque année, nous avons dû faire ira choix 
entre les familles nombreuses qui nous ont été signalées, 
en nous inspirant toujours du but de l'œuvre qui est de 
récompenser les ménages les mieux tenus. Toutefois, 
nous avons égard au nombre des enfants quiJangmente 

Îiandemeht le mérite des ménagères toujours chargées 
e l'entretien. Il y aura donc forcément quelques décep

tions. Que les ménages bien tenus et non récompensés 
cette fois se consolent par la certitude de l'être l'an pro
chain, après que nons aurons constaté leur persévérance. 
A tous nous adressons nos compliments, et nous formons 
le vœu que leur exemple fasse pénétrer de plus en «>lu» 
dans les ménages ouvriers les habitudes d'ordre et d'éco
nomie sans lesquelles Tien n» prospère. » 

Discours de M. Albert Motte 
M. Albert Motte répond en ces ternies : 

< Messieurs, 
a Mon premier devoir est de vous remercier, Monsieur 

la Président, des paroles si bienveillantes que vous sug
gère chaque année votre esprit de devoir, pour exalter 
cette oeuvre, confiée à votre administration. 

» Vous avez 1» souci de la mettre en relief, d'en faire 
connaître la marche progressive, de faire ressortir par 
les chiures toute l'importance de la donation. Cest crun 
bon administrateur du bien des pauvres, qui en hono
rant ceux qui ont fait leur devoir, ne manque pas d'in
citer les générations nouvelles i suivre leur exemple. 

> Et c'est toujours en mai, dix-neuvième anniversaire 
de la mort du donateur, que se passe cette cérémonie 

Slefue de simplicité et tonte calme. Mois de mai. mois 
e printemps et de fleurs nouvelles, où tout porte le 

cœur humain aux idies tendres et au cours duquel, par 
la loi d»s contrastes, se produisent trop souvent hélas, 
ces poussées de haine, cette sève d'excitations néfastes 
entre les hommes. . , 

a Aussi, saluons nous, chaque année, avec joie, cette 
heure d'accalmie, cette occasion de rapprochement so
cial, qui nons permet de témoigner aux déshéritée de la 
fortune tout» notre sympathie, ces sentiments de phi
lanthropie que notre ère nous a inculqués. Oui, laissez-
moi vous dire, braves gens, combien nous sommes heu-
leux d'embellir votre modeste foyer, et vous féliciter du 
fond du coeur d** qualités morales qui vous ont été dé
signé» comme les plus méritants. Continuez à entourer 
vos enfants de bons exemples, ne négligez pas leur édu
cation .préparez-les à gagner un meilleur salaire par 
l'instruction si largement mise à la portée de toutes les 
bonnes volontés, uvvec la journée réduite, le père peut 
suivre de plus près sa famille, ce qui est un grand bien ; 
et le ùeune apprenti peut compléter, sans trop de fati
gue, »as. connaissances, ébauchées à l'école, par les cours 
techniques professionnels. Et c'est par les efforts, par 
cette volonté de sortir des rangs, que Ton voit avec 
piaisibs élever,, par étapes, soit comme vendeurs de tis
sas, acheteurs de laines aux pays lointains ou comme 
directeurs d'usines, des fils du Souple sertis de milieux 
aussi humbles que les vôtres. £ t c'est grâce aux bons 
exemples, à l'ordre et à l'économie, comme le disait 
Monsieur le Président, que certains ménages ouvriers 
ont \a joie de voir V un de» enfant» devenir lésn fierté et 
lear Consoiition dam U vieilletse. 

» En terminant, je Temexcie la Grande Fanfare qui, 
chaque année, nous pTête gracieusement son concours si 
artistique et donne sa note patriotique en égayant notre 
réunion par Vexécution vibrante do notre air national, 
que je la prie de faire entendre, s 

La Marseillais» est jouée, puis M. Nedonsel 
donne lecture de la liste des personnes récompen
sées qui viennent, à l'appel de leur nom, toucher 
le bon qui leur permettra de prendre possession 
dea «bjtts mobiliers attribués aux ménages les 
mieux tenus. 

Cette touchante cérémonie a produit la meilleure 
impression sur les nombreuses personnes qui y as
sistaient. 

Voici la lUte dss personnes récompensées : 
Lit» flarnir. — 1. Vermeil Henri, rue du Fresnoy, 

5 enianu. — 2. Declercq Victor, place du Trichon, 6 en
fants. — 3, Teillier Fidèle, rue- de Tournai, 6 enf. — 
4. 'trille Ju.cs, rae d'Amsterdam, 7 enf. — 5. Frsn-
chomme Louie, rue Fsbert, 6 enf. — 6. Vvs Défié 
Oeillet, tue da Tunis, 3 tnf. — 7. Largîllier Pierre, rue 
Saint-Antoine, 5 enf. — 8. Caïnck Louis, rue du Vieux-
Hutis, i enf. 9. Chevallet Laurent, rue Larmes, 4 
enfants. — 10. Willanmez Emile, rue du Brondeloire, 
S enf. — 11. Decollewaert TWophil», TU» de la Makel-
trrie, 6 enf. — 13. CappeUs Btule. rua Décrias», 6 enf. 

Garde-rotes. — t. XtoeBS Henri, rae de l'Epaule, 4 
enfants. — 2. Debusschère Jeaa, rue de l'Kpeule. 6 eaf. 
- 3. Montignies Oscar, ru» d» l'Epeale. 7 eaf. — 4, 
Tesson François, rue d'Alger, 6 enf. — S. Vvs Victor 
Derock. ru» Traversiève, 4 enf. — b. Tanasisi Jules, 
ru» d"A!ma, 4 enf. — 7. Le-veugie Louis, me de Flandre. 
S enf. — A Fbneart Jules, boulevard d» Meta, 6 eaf. — 
g. Vve MekhioT Vandeaaebele, rue •ajat-Gaureot, 4 en
fants. _ ta BoUte Victor, n e d'Agvaiisas, S enf. — 
11. «souttevill» Henri boatevard d» Cambrai, 5 enf. 
— 12. Daabaxbiesx Achille, ras La/ostaine, 5 enf. — I l 
Oses Pierre, rae de Lésas, S enf. — 14. Deveubourg 
risiisnas, rue da Xaples, S eaf. — 16. Goacs FVtsle, ras 
d'AlsUTo enf. - 16. Lemahies Louis, rue de Maubevnre, 
8 enfants. 

FjUlU çuitiniiW: — 1. Fouan, Auguste, rae Saint* 

Bbsatuth, 4 «niants. — S, Leveugl» SSBBUW, rae Bernard, 
f .enf. — 3. Baty Augustin, rue dAJse», 4 eaf. — 4. 
pJoulart Florimond, rat Sainte-Onéris», 4 «nf. — C 
ÎIsmtwjnette Henri, rue de Cartigny, 4 «nf. 

Buffets. — 1. "Batlaert J.-B., rue de» Fleurs, S enf. 
'•— 3. Farvacqu» Emile, rue du Fresnoy, 4 enf. — 3. 
Dubo» Jules, rue de 1a Conférence, 6 enf. — 4. Gatte 
JLiéoBavd, rue des Filatures, 6 enfants. 

Tables «S chaises. — 1. Desmarchelier Jules, Grande-
Rue, 6 enfants. — S. Oleeschaert Kléber, rue de vTas-
?eahal, 4 eaf A lapauw Gustave, Grande-Rn», 6 an-

anU. — 4. Berte Julien, rue de la Basse-Mssur», 6 
enfant». 

Draps de lits et couvre-pieds. — 1. DeSorinne Ca
mille, rue Sainte Thérèse, 6 enfants. — 2. Vvè Alphonse 
Couofce, ru» Béranger, 3 enf. — A Arcelou Eugène, rae 
dfaUiii i , 6 enf. — A Dnondt Léepold, rue d» l'Ouest, 
6 enf. — 6. Xaspalva Etienne, rue d» Maples, £ enf. —. 
6. Ferrain François, rue de la Chapeus-Carette, 3 enf. 
— 7. Chavatte Charles, place de l'Abattoir, 4 enf. — 
8. Dereuok Adolphe, rue d'Alger, 3 enf. — 9. Dupont 
Noil, rue de la Vigne, 6 enfants. 

Primes de 50 yrosics en argent (Fondation Théodore 
Lallemand). — 1. Moulin Julien, rue Deerême, fi enf. — 
2. Braem Alphonse, rue du Tilleul, 7 enf. — S. Gevaert 
Victor, rue Larmes, 6 eaf. — 4. Six Ferdinand, rue 
d'Estaing, 4 enf. — S. Dsclercq Pierre, vue d» Moavaux, 
6 enf. — 6. Desbieas Gabriel, rue de l'Epaule, 4 enfants. 

A L'ÉCOLE DES ARTS INDUSTRIELS 
L'Assemblés générale de l'Association dss An

ciens Elèves. — inauguration dss buste* dé 
MM. Mils et Sadon. — Le banquet. 

Dimanche, à onze heures, a eu lieu dans la salle 
d\» grand amphithéâtre k l'Ecole Nation-ale dea 
Arts Industriels, l'assemblée générale do l'Associa
tion des anciens élèves, sous la présidence de 3H. 
WeerU, président d'honneur. Etaient présents à 
cette reunion, MM. Champier, administrateur de 
l'Ecole, Faidherbe, président de r Association, Ba
ronne, vice-président, Plorquin, secrétaire géné
ral, Bonzin, Séi-asky, etc., professeurs, et un grand 
nombre de sociétaires. 

•M. Florquin a d'abord donné lecture d'un rap
port très complet sur l'année écoulée. Il a été par
ticulièrement applaudi lorsqu'il a exprimé la re
connaissance des associés à l'é3ard de MM. TVeerts, 
Champier et Faidherbe, dont le précieux patro
nage, l'intelligente direction et le dévouement 
infatigable assurent la vitalité do l'Ecole et de 
l'Association. (M. Faidherbe a. félicité et remercié 
le secrétaire pour son dévouement. Puis M. Phi
lippe, trésorier, a fait rapport sur la situation 
financière, et enfin M. Lerebvre sur k» fonction
nement de la section mutuelle, dont les statuts 
viennent de recevoir l'npprobation minUtérielle. 

Après l'élection de quatre membres du bureau : 
iMIM. Barenne, Sabbe, Bersou et Florquin, deux 
tableaux ont été tirés en tombola. 
L'Inauguration dedjkjBiistes dss professeurs Mils 

et Sadon 
a eu lieu ensuite en présence de M. Leheucq, ad
joint au maire de Koubaix. M. Weerts a pronon
cé une délicate allocution dont voici les principaux 
passages : 

« Mesdames, Messieurs, 
a En voua associant à la manifestation qui nous réu

nit, en apportant à la mémoire des deux maîtres nue 
nous glorifions l'iionunage du souvenir, vous avez voulu 
consacrer cette journée d'inauguration au noble culte 
de la reconnaissance. J'essaierai de montrer que les 
morts que vous honorez furent dignes de vos louan
ges et que Roubaix, en plaçant ces'husues diiis le mo
nument Téservé à l'art et à l'industrie, «perpétue pour 
les générations à venir, les noms de ceux qui lui ont 
rendu l'inappréciable service d'innover les cours de 
peinture et d'art industriel, inconnus jusque là dans 
leur ville et qui l'ont illustrée par leur art et leur gé
néreuse aspiration vers la beauté. 

> Mais avant de m'étendre sur la vie et les œuvres de 
ces maîtres, je voudrais remercier publiquement ceux 
qui, par une généreuse initiative, par leur zàle et leur 
persévérance, ont été les promoteurs de cette cérémonie 
et notts ont mis à même d'offrir aujourd'hui au Musée 
de Roubaix, ces deux magnifiques bustes que le talent 
d'artistes éminents nous permet d'adhiirer. Ce sont MM. 
Crauck et Laoust. 

» I « mort non» s ravi 1» premier, cette année, il 
manque à cett» tête, mais son'souvenir nous reste. D 
fut 1 ami intime, le camarade d'atelier, de notre maî
tre regretté, M. Mils. Il est mort, laissant une œnvre 
colossale, au milieu id-e-s rogrets de tous ceux qui l'ont 
connu. 

> Le second, M. Laoust, était l'ami fidèle de notr» 
bon et excellent M. fiadon. Ces deux artistes dévoués 
ont eu le grand talent de faire revivre dans une image 
impérissable les deux hommes qui furent les précurseurs 
des arts à Roubaix. 

> MM. Barenne, Florquin, Duriez, Cordonnier, Du
bois, Faidheiibe, etc., qui méritent non seulement toute 
notr» reconnaissance, mais les plus .grands éloges pour 
l'œuvre acomplie avec autant de dévouement que de 
désintéressement. 1 

» M. Champier, l'administrateur dévoué, ai sympa
thique, qui a prêté un concours précieux en cette cir
constance, etc. 

> Et maintenant, Mesdames, Messieovs, laissez-moi 
vous dite «este la joie que j'éprouve en me retrouvant 
devant ces deux bustes, fier d'avoir été choisi pour glo
rifier avec vous, deux innovateurs, deux b-aves gens, 
qui ont sn développer à Roubaix, le goût des arts pour 
ainsi dire ignoré alors dans notre vjlle industrielle, si 
active, si belle dans ses eh'arts, mais songeant peu aux 
arts, dans le touiùiJlon des inventions surgissant de 
toutes parts, devant ce grand élan d'affaires poux la 
hitte industrielle avec le monde entier. MM. Mila et 
Sadon ont su, par leur intelligence, par leur dévoue
ment, développer le goût de l'art à Roubaix. a 

M. Weerts rappelle les modestes débuts du cours 
de peinture et le fécond labeur de M. Sadon à Rou
baix. Il termine ainsi : 

« Et maintenant, il me reste un dernier devoir i 
remalir. An nom du Comité, au nom de tous les anciens 
élèves de l'Ecole Nationale des Arts industriels de Rou
baix, j'ai 1 honneur de remettre à l'Etat, en présence 
de son distingué représentant, le dévoué et sympathi
que administrateur, M. Champier. ces bustes des deux 
maîtres, qui nous furent si chers. Qu'ils demeurent pour 
les jeunes élèves des générations futures, un exemple de 
travail, de persévérance et de dévouement. » 

M. Weerts a été vivement applaudi. Dana sa ré
ponse, M. Champier a dit qu'il était heureux d'ac
cepter ce dc»i généreux au nom de M. le ministre 
de l'Instruction publique. 11 a loué le sentiment 
do reconnaissance qui animait les membres de "l'As
sociation à l'égard de leurs professeurs, dont ils 
doivent apprécier les qualités de cœur et d'esprit, 
le dévouement, l'énergie, le talent. 

M. Ohampier rend hommage aux deux profes
seurs Mils et Sadon qui ont formé des peintre» 
éminents, des professeurs savants, des chefs de 
fabrication, qui ont porté partout le renom indus
triel de Boubaix. • 

En terminant, il a remercié M. Leblanc, adjoint, 
pour la sollicitude constante de i'Administration 
municipale envers l'Ecjole, en formulant le deSir 
que les deux bustes soient exécutés en marbre. M. 
Weerts, a-t-il ajouté, appronve pleinement cette 
transformation et a déjà souscrit une généreuse 
offrande. 

La cérémonie a pria fin k midi et demi. 
Le banquet 

A une heure et demie, les membres de l'Asso
ciation étaient de nouveau réunis pour le banquet 
dans les salons de Flîôfel Ferraille. A la table 
d'honneur on remarquait MM. Weerts, Champier, 
Barenne, Faidherbe, Séraaki, Béguin, Ganthier, 
Florquin,' Lehoucq, Alfr. Bayart, membre du jury 
d'examens, Wagnon, Cordonnier, Bersou, Ques-
noy, Catteau, Evrard, délégué de l'Ecole Indus
trielle de Tourcoing, Lagacks, Dervaux, Glorieux, 
membre da Comité de protection de l'École, etc., 
et les représentants de la presse. 

Au Champagne de nombreux toasts ont été pro
noncés. M. Weerts remercie à nouveau les organi
sateurs de la manifestation du matin. Tous, dit-il, 
ont fait preuve d'an esprit de fraternelle amitié 
et d'union dans leur reconnaissance. II constats 
les progrès de l'Association et félicite les fonda
teurs qui peuvent s'enorgueillir justement dea ré
sultats obtenus. M. Weerts boit en terminant à 
l'avenir do l'Ecole, k l'Association, à ia presse, à 
l'art sons tontes ses formes. 

M. Barenne boit k M. Weerts, l'illustre élève da 
Mi. Mils. 

M. Faidherbe boit i l'Administration munici
pale, k M. CSukSspier et à tous les professeurs aa 
faisant ressortir la participataon ds chacun dans 
les progrès de l'Ecole nationale. 

il. Leooncq pressât* Isa «nouaes 4» M. Sagtoe 
Mottes maire, qu'il rvnipwe* k cette) fête et sa 
porte garant de (s bienveillante sympathie de la 
ajunicipalité pour l'Ecole, des Arts, Industriels, à 

laOnefle, dit-il, Roubaix est redevable "de tant de 
bienfaits. 

4M. Cnampisr «ors» un toast k 1 4 Leneuoq, re
présentant de l'Administration municipal». H 
montre U nécessité de diriger l'Ecole National» d» 
Koubaix dans un sens d'application pratique pour 
fendre son rayonnement BUIS fécond. 

D'autres toast* ont encore été prononcés par 
•MM. Folliot, Evrard et par un représentant de l» 
presse. 

La fête s'est terminée par un brillant concert. 
Inutile de dire qu'elle • été empreint» de 1* plus 
charmant* cordialité. 

L A F Ê T E DE B I E N F A I S A N C E 
au profit dss orphelins 

Les organisateurs do la fête do bienfaisance qui 
a eu lieu, dimanche, au profit des orphelins ayant 
dû quitter l'hospice d» Roubaix, on janvier der
nier, ont été largement récompensés de leur peine. 
La temps, si peu favorable, cette année, aux attrac
tions de plein air, s'est soudainement mis au beau, 
pour quelque» heures seulement hélas, suffisamment 
toutefois, pour assurer le succès da la fête. Car ce 
fut un véritable succès et les orphelins n'auront 
pas à se plaindre de l'initiative si heureuse prise 
par un» disais» do dévoués Roubaisiens. 

Le clou de cotte fête était une cavalcade qui a 
parcouru la ville pondant quatre heures de l'après-
midi. Le cortège, très bien composé et fort coquet 
comprenait : (La société de trompette* l'Ancienne, 
de l'Epeule, ouvrant la marche, la Fanfare de 
Beaurepairt, suivie d'un char fleuri, exécuté avec 
infiniment de goût. Une gracieuse jeune fille, Mlle 
Jeanne .Vandekerkhove, la reine do la fête, trônait 
sur c» cbar( accueillie eux tout le parcours par 
des applaudissements. 

Puis venaient : le char do l'Alimentation, la fan
fare l'espérance, le char de la Charité, les Accor-
déonistet Iloubaisirns, les trompettes les Enfants 
du Jford. TJn groupe de cyclistes et une quinzaine 
de quêteurs k cheval, fermaient la marche. Il y 
avait, en outre, 76 quêteurs k pied. 

La cavalcade, partie de la rue Pauvrée, où était 
le siège du Comité d'organisation, a parcours l'i
tinéraire suivant : Rue Pauvrée (départ), Grande-
Rue, rues Pierre-de-Roubaix, du Tilleul, de Lan-
noy, PierroJHotte, Grande Place, rues Neuve, du 
Moulin, Dammartin, boulevard do Paris, rues 
Chanxy, do Lille, des Arts, Descartes, Watt, de 
la Gare, d'Alma, des Sept-Ponts, do l'Ommelet, 
Pellart, du Collège, Grande-Rue et plaee de la Li
berté, où a eu Heu la dislocation, un peu après 
quatre heures et demie. 

Sur tout ce long parcours, la foule faisait la haie, 
faisant bon accueil aux quêteurs qui ont fait, 
croyons-nous, une bonne recette. 

Le programme comprenait, en outre, l'ascension 
du ballon Pro Pitria, sur la .place da la Liberté. 
Un millier de curieux a assisté au gonflement, puis 
au départ de l'aérostat que montait l'intrépide 
aéronaute roubaicien (Laurent Duchateau. Il était 
cinq heures et demie exactement lorsque fut pro
noncé le lâchez tout. Le ballon s'élança sans à-ooup 
dans les airs, emportant dans ses cordages M. Du
chateau et dans sa nacelle M. Louis Dessaint, tein
turier, demeurant rue Jean-Goujon, tandis que 
la fanfare l'Espérance exécutait là Marseillaise. 

Vue demi-heure pins tard, un concerti a été 
donné dans la salle des fêtes du Café Pandore. 
Le bal populaire qui a eu lieu ensuite sur la place 
de la Liberté, a été contrarié par ia pluie. 

La vol ft chaussures du boulevard de Belfort 
Quatre arrestations 

Dans la nuit de jeudi k vendredi dernier, un 
vol audacieux fut commis au préjudice de .M. Dé
siré Kimpe, marchand de chauesures, boulevard 
de Berfort, 30. Ce dernier mit en fuite, vers une 
heure du matin, deux individus qui étaient occu
pés à dévaliser l'étalage de soa magasin. Mais, 
déjà, les malfaiteurs avaient eu le temps d'empor
ter une quarantaine de paires de bottines et de 
pantoufles pour une valeur de 300 francs. 

Au conra d'une laborieuse enquête, M. Grimaldi. 
commissaire de police da Se arrondissement, est 
parvenu k découvrir les auteurs du vol qui sont 
sons les verrous; deux receleurs sont allés les 
rejoindre. 

TJn agent de police, M. Hue, demeurant boule
vard de Mulhon.se. apprenait, dans la journée de 
samedi, qu'une paire de pantoufles avait été ven
due k l'une de ses voisines par un agent d'assu
rances, Napoléon Deblauwe, 43 ans, demeurant au 
numéro 72 de oe boulevard. Celui-ci passe égale
ment comme exerçant la profession de brocanteur, 
mais on ne le savait pas marchand de chaussures. 
Aussi l'agent Hua, qui était au courant du vol du 
boulevard de Belfort, suspecta-t-il la provenance 
des pantoufles. 

Elles furent portées au bureau de M. Grimaldi, 
qui manda chez lui M. Kimpe. Ce dernier recon
nut aussitôt sa marchandise et en indiqua le prix 
courant, 2ô sous. La voisine qui avait acheté les 
pantoufles fut appelée également, et ajouta que 
Deblauwe lui avait offert également une paire de 
bottines jaunes pour fillettes qu'elle avait refusées. 
Mais ces chaussures avaient été portées par De-
blanwe lui-même chez une personne habitant rue 
Delczcnne. dans le voisinage. 

Aprèa avoir eu confirmation de ce dernier point 
et avoir fait reconnaître les bottines par le mar
chand, M. Grimaldi se rendit chez M. Deblauwe. 
Sa femme, née Julie Detrain, 47 ans, interrogée 
d'abord, prétendit que les pantoufles provenaient 
d'une braderie et qu'elles avaient coûté 30 sous. 
C'était son mari, a-t-elle dit, qui les avaient ven
dues, mais pas une paire de bottines n'était entrée 
chez elle.lnterrogé à son tour,Deblauwe a déclaré 
tout d'abord, qu'il n'avait reçu, ni vendu aucune 
espèce de chaussures ni de pantoufles. 

En présence de ces contradictions les époux De
blauwe furent mis en état d'arrestation. Leur in
terrogatoire et les différentes confrontations aux
quels ils furent soumis jusque dans la soirée de 
samedi, bien quo mêles de contradictions nom* 
breuses de leur part, ne parvinrent pas k amener 
des aveux. 

M. Grimaldi les a interroges de nouveau diman
che matin. Revenant sur sa première déclaration 
Mime DeWaivwe a fini par avouer que les pan-
touffes ne provenaient pas d'une 6raderie, mais 
avaient été apportées chez elle en même temps que 
les bottines, et remises k elle-même vendredi soir, 
par deux individus qu'elle se connaissait pas, mais 
dont elle indiquait l'adresse. Deblauwe a fait éga
lement un demi-aveu en disant qu'ayant trouvé 
chez lui les chaussures, il les avait vendues sans 
en connaître la provenance. 

M. Grimaldi chargea plusieurs agents de sûreté 
MM. Paris, Catry, Dujardin et Soufflet, de se 
rendre, en compagnie de la femme Deblauwe, 
an domicile des auteurs présumés du vol. C'est à 
l'estaminet portant le numéro 22 de la rue Magen
ta, dont ils étaient du reste locataires, qu'on les 
rencontra. L'un d'eux, Alfred Lahalle, 28 ans, ma
çon a été arrêté; son complice, Victor Houxet, 21 
an», dit Totor, est parvenu k prendre la fuite à c* 
moment. Interrogé, Lahalle a nié énersjquemnt 
être l'autour du vol. Il n'a jamais va, dit-il, la 
famille Deblauwe et ne sait pas ce qu'on lai veut. 
,Dans In soirée, ver» neuf heures et demi*, les 
mêmes agents dis sûreté, ont arrêté ru* Magerrta, 
Victor Houxet le second inculpé. Il nia de aie»* 
que son complice qu'il est allé rejoindre an dépôt 
central. L'enquête continue. 

UN CONCOURS S I STENOCRAPHIE. — 
Dimanche matin, a eu lieu, k dix heures, dans la 
salle du Café D'Hallewyn, siège du • Cercle Seé-
nographique Ronbarsien s, le concours organisé 
par l'r iAstitnt Stéaojrrapbique de France ». Il 
était présidé par M. Félix Grymonpré, secrétaire 
générai, entouré dé MM. Jules EBCBCI. prési
dent du ' < Cercle Sténo^raphique RonbeusieB », 
Le Bouleux, sscréxaiae, es Farnand Ouchkrt, rédac
teur an s Journal da KosaBatat ». 

Ce ttfsxuB»» •nvart «att» la* sevds partisans de 
U méthode DvrploTtf, a réuni 2$ concurrents, «on* 
«tx appartenant a u ctats de tténOBroatic supé
rieure ou coasroerciah* et les autres a« cours de 
sténographie scolaire. 

En ouvrant la séance, M. Eucher a remercié le*, 
membres composant la commission d'examen : 

« J» Tentereie perticaJTèrmewl .e-t-B ont, M. Qry. 
meavpvé d'avoir bien -voulu seeeatar h» présidence da 
ruvy e» de téraoùfaer aanei puWiquenient tant l'inté
rêt ou il porto * rseavr» d» «offosioa de l'art abrévia-
tiL J'ose espérer qne, le cas échéant, il mettrs aa se*. 
yice d» notre cause le crédit que lui valent de délicat»» 
fonctione qai le mettant en contact permanent ave» 
MM. les ktoTiatriela négoriatite et fabricant» de Va 
Place, pour «ou» aider A faire pénétre* U sténographie 

a* ç w a w c i i d'avance tente note» cratriode bai 
est acquis». 
daa» 

a Je aeroercie chaleureusement anasi M. Alfred Be-
boax, directeor-propriéuiire du Journal de Bombai*, em 
la personne de «an représentant, M. Pernand Oodart, 
pour la précieuse, collaboration qu'il non» a prête» en 
accueiiumt avec beaucoup de bienveiBasce nés commu
nications. J» suis convaincu d'être ftnSerpaat» se toua 
met collègues «a assurant le Journal te Bembaix d* 
notre vive reconnaissance. J'adresse le» mêmes Temer-
dfment» aux autres journaux d» la localité oui nous 
ont prêté le même concours, a „, 

M. Eucher donne ensuite les indications sui
vantes sur le but poursuivi par le s Ceicle Sténo-
graphique Roubaisien a : 

« Comme vous le savez, le Cercle £ténographique 
Bonbaisien, autorisé par arrêté préfectoral, mai» dont 
la Tecoiistitntion est toute récente, compte déjà un cer
tain nombre d'adhérent*. Le bot cpt'il se propose, vos* 
1* connaisses: c'est l'introduction d» La sténographia 
dans le commerce, «t d» faciliter le placement des per
sonne», justifiant de conuaisaaooes professionnelles suf
fisantes, en recherchant des emplois de sténo-dactylo-
jrrapb.se pour lesquels nous recommanderons nos acmé 
Tents. 

a Le Cercle »e propose encore de grouper le» sténo
graphes isolés pour leuv permette» la lecture de jour
naux variés s'occupant dé la vulgarisation d» l'écri
ture abrégé», d'établir entr» le» sociétaire» des rela
tions de bonne camarade:-», de développer l'instruc
tion professionnelle en mettant chacun creux h même 
d» rendre le maximum de services qu'on est en droit 
d'attendre d'un bon sténographe commercial. 

» -Noua espérons bien pouvoir, dans quelque temps, 
avec l'appui de membres honoraires que nous sollicite
rons, mettr», à ia. disposition des membres du Cercle 
une machîne'à écrire, de manière que tout 1» monde 
puisse s'exercer à la manipulation de cet appareil et 
suivant des principes absolument mêtlwdîques. Que de 
jeunes g»ri» croient savoir fort bien se servir de la ma
chine à écrire et qui seraient fort étonnés si on leur 
montrait qu'ils ne possèdent rien de la « méthode de 
-doigté > sans laquelle nul ne peut devenir un dacty
lographe irréprochable. _ • 

a Nous avons eu l'occasion d'adresser, par 1» voie de 
la presse, un appel à nos concitoyens pour les engager 
à se renseigner SUT la valeur de cette branche neuve 
d'industrie qui peut être fort précieuse dace c la lutte 
pour la vie s. Nous avons fait ressortir l'intérêt qne 
.peuvent retirer de la connaissance de l'écriture rapide 
tons ceux qai suivent le» cours publics de la Vifle : les 
'cours de comptabilité, de filature, d» peigrmg», de 
teinture professés soit » TEool» National» de» Arts 
Industriels, soit à l'Institut Tcheniqne; ces élevés qui 
ont là de nombreuses notes i prendre pourraient aisé
ment le» recueisbr su moyen de la sténographie. » 

M. Eucher énumère ensuite les avantages de la 
connaissance de l'écriture abrégée et annonce 
qu'il se propose d'adjoindre au cours de sténogra
phie un cours .d'anglais, qui sera assuré par M. 
Le Bouleux, secrétaire du Cercle, ex-professeur de 
la « Berlitz School of languages ». 

Le concours a pris fin vers onze heures et de
mie. Les résultats en seront publiés avant le 30 
juin. 

LE CONCOURS DE DÉCLAMATION DU 1« 
JUILLET. — La Mairie nous communique Va note 
suivante : 

Un grand concours de comédie»-vaudevilles et de dra
mes ou pièces en 1 acte, avec 200 francs de prix, sera 
offert à la population. Les prix affectés dans chaque ca
tégorie seront respectivement de : 1" prix, 60 f r. ; 8", 
30 fr. ; 3', 20 fr. Ces eoncom-s auront lieu dans le coquet 
théâtre des Variétés de la rue Lacroix, dirigé par AI. 
iCouvTctrr. Le matériel, les décor» et les accessoires eeront 
mis à la disposition des groupes et cercles dramatiques 
qui concourront. 

M. Holleville, le directeur général des concours de 
chant, de déclamation, de coméches et de drame», a 
dresse une liste de pièces qui pourra être consultée avec 
intérêt par les amateurs. Il invite le» groupes et CeTdes 
à se mettre, dès maintenant, en contact avec lui pour 
certaines mises au point. 

l a fête national», devant être, avant tout, une ré
jouissance publique, la plus grande diversité sera appor
tée dans le programme des pièces de concours. Le même 
ouvrage ne pourra donc être représenté par deux grou
pes concurrents. 

Toutes le» pièces seront soumises i un contrôle rigou
reux de façon à offrir au public un véritable spectacle 
d» famille. 

CHEZ LES MAÇONS. — Le syndicat des ou
vriers maçons nous communique la lettre suivante 
qu'il vient d'adresser à M. Alexandre Bayart, pré
sident du Syndicat des entrepreneurs : 
< Monsieur -Bayart, président du Syndicat des Enttti 

preneurs de Boubeix. 
a Monsieur Bayart, 

» Nous, avons l'homeur de vous informer ainsi qu'il 
en a été convenu lors de l'entrevu» sue voua avez eue 
avec notre président, que j'ai réuni la Commission dé 
notre Syndicat. i. 

a Celle-ci, d'accord en osb avec l'unanimité de tous 
nos membres, a résolu de maintenir intégralement tou
tes lee revendication» que non» vous avons présentées 
et qui, soit dit entassant, sont parfaitement légitimes 
et acceptables. Noue refusons également la proposition 
que vous nous avez faite lors d'un* réunion qui eut 
beu chez nous le 22 mai dernier. 

> Vous pouvez donc considérer, de» à présent, toutes 
les négociations comme rompue». Par conséquent, nous 
avons le regTet de vous informer que le délai qo» nos* 
von» avons indiqué pour la grève est irrévocablement 
fixé au samedi 2 inin prochain. 

a Permettez non» de vous faire remarquer que, quoi
que déplorant cette détermination, nous noue voyons 
forces d'en arriver là, ayant usé tous les moyens pos
sibles de conciliation. Nous laissons à présent l'opinion 
publique juge de notre décision. 

» Becevez, Monsieur Bayart, mes sincères saluta
tions. . . 

» Pour la Commission et par ordre : 
a Le secrétaire, 

a DELUKANCE DfereÉ FUS. a 
UNE CONFERENCE ANTIALCOOLIQUE A 

« LA SOLIDARITE ». — Dimanche soir a eu 
lieu k «c La Solidarité », boulevard de Belfort, un* 
soirée antialcoolique. tTn public nombreux y as
sistait. Le programme comprenait trois parties : 
un concert, une conférence de M. le docteur lie-
grain, médecin en chef de l'asile d'aliénés de Ville-
Evrard, et un drame de circonstance. l'Alcool. 

Le concert a commencé à sept heures et demie. La 
symphonie de la Solidarité, la chorale la Frater
nelle et un clarinettiste, M. Bené Gaufin, se sont 
fait successivement entendre. 

Sur l'estrade, M. Geuuelle, président, était en« 
[ourc de M. le docteur Legraia et de MM. Del-
marte, Mascart et Bardiaux, assesseurs. 

M. Goflnelle présente l'orateur et invit* le pu
blic k écouter, d'abord, et k méditer ensuite, peur 
les mettre en pratique, les paroles du u champion) 
de la lotte antialcoolique qui, depuis dix ans, dit-il, 
n'a cessé de faire k cet ennemi da peuple, qu'os» 
l'alcool, la guerre la plus acharnée. » 

M. le docteur Legrain prend la par»]* : 
a L'»lcooKs»n», dit-il, est aa* «es plan gravas qoes-

tione d'actualité; de *a solution dépend es grande par
ti» l'avenir du oay*. Cest sa mal qui s attaque de plus 
es phi» à l'équilibre national, détruit l'intelligence, la 
moralité et la santé. II n'est pas on* question tocia!* 

?iui ne soit sérieusement «noprormse p»T ce fléau, q » 
rappe de stérilité tout oe qn il touche. » 

L'orateur développe en particulier chaque point 
principal de sou discours, et prouve par des faits 
et des statistiques, lea ravagea affreux que fa;t 
Paldbol, tant sn point d* vue social qu'au point 
de vue individuel. Dans une brillante péroraison, 
il exprime le vesu de voir un jour le monde «atier 
et surtout la France, délivrés de ce Mal aïretrx 
oui sembl» actuellement avoir accaparé hr monde. 

Apres fui, M. rJkrnFaux vient protester pnbli-
queraent contr* fes distTiDVrtaona do gi«rares et 
cartes postales obscènes, qui depuis qntleue* tours 
sont faites aux abords des usines. 

M. Gounelle se, déclare parfaitement de son avis 
et Proforme qu'une pMtn*» vtosrt d'être pestes an 
Procureur de la BUSpublique et au Préfet ** T*oré\ 

La séance se termine Bar n drame très bien 
rendu, l'Alcool, drame dans lequel l'auteur s'est 
attaché k montrer ralLsefisus dans tes oTHférent-es 
phases de es pas»«su, «Wpats le pf—aitr verre qui 
sembla bien ïraoétaarft, jusqu'à' raahitiide d* la bois
son et d* l'enivTsiiwBt eu* mené aux excès et bien 
souvent an crime. 

L'aaùsboirs s'est séparé ver» o r » hesrres, av> 
, cria de i s Vjv» H tejnmêjâacel H 
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